
Nul n’est prophète 
en son pays… sauf 

peut-être sainte Jeanne 
d’Arc, fêtée avec ferveur 
ce dimanche 27 septem-
bre 2009 par les clercs et 
fidèles de la Fraternité 
Saint-Pie X dans son bon 
village de Domrémy.

La brume mati-
nale dissipée, c’est 
sous un ciel ra-
dieux que le pèle-
rinage prend son 
essor à dix heures 
devant la basilique 
du Bois Chenu.

Monsieur l’abbé Dominique 
Rousseau, 
n o u v e a u 
Doyen, ac-
cueille la 
c e n t a i n e 
de fidè-
les venus 
d ’A l s a c e , 
de Lorraine, des Vosges, de 
Champagne et de la Meuse. 

Empêchés par leur ministère matinal à l’Étoile du 
Matin, Metz, Épinal et Nancy, les abbés Billecocq, de 
Pluvié et Turpault nous rejoindront pour le déjeuner 
ou pour la Messe, 
à la fin des 15 kilo-
mètres de marche. 
Quant aux religieux 
de l’Étoile du Matin, 
les voici au rendez-
vous pour le départ, 
avec quelques élè-
ves de l’École. C’est 
en effet un week-
end de sortie.

Institué par M. l’abbé Jacques Laguérie en 1993, ce 
pèlerinage a revêtu l’année dernière un caractère plus 

« familial », à l’initiative 
de M. l’abbé Verdet : le 
parcours a été raccourci 
pour permettre à tous d’y 
participer. Cette formule 
souple dans ce cadre ma-
gnifique, vallonné et om-
bragé, a été retenue cette 
année, à la plus grande 
satisfaction de tous. Tous 
pourront ainsi marcher, jeunes et moins jeunes, les 
mamans avec les poussettes, tandis qu’un fidèle pro-

pose au passage des 
bâtons de pèlerin. 
Ils seront utiles 
pour la côte qui 
mène à la chapelle 
de Notre-Dame de 
Beauregard !

À treize heures, 
c’est le pique-ni-

que à Notre-Dame de Bermont. Chacun peut se re-
cueillir dans cette petite chapelle, encore debout mal-
gré les siècles. Instants d’intimité avec Jeanne qui y 
venait chaque samedi durant ses jeunes années.

La basilique, 
enfin ! Les ef-
forts physiques  
terminés, voici 
la récompense 
spirituelle.

L’abbé Billecocq, au début du mois d’août, a fait les 
démarches auprès du nouveau Recteur, l’abbé Michel 
Lambert, pour que le pè-
lerinage ait son point d’or-
gue dans la Basilique. La 
demande est accordée. Les 
medias locaux feront bien 
quelques remous de pro-
testation : l’effet contraire 
nous est offert. Des catho-
liques découvriront ainsi 
notre existence !

Sous les voûtes de cette 
église, les premières no-
tes du grégorien s’élèvent, 
prières faites pour elle, et 
qui n’avaient jamais cessé 
d’imprégner ses murs.

Sainte Jeanne d’Arc honorée !



Magnifique céré-
monie ! Les orne-
ments de la Basili-
que seront utilisés 
pour la Messe solen-
nelle, célébrée par 
M. l’abbé Rousseau, 
qu’entourent les ab-

bés de Pluvié, diacre, et 
Turpault, sous-diacre, 
tandis que l’abbé Bille-
cocq dirige la foule de 
pèlerins. Le vaisseau 
est rempli. Combien 
sommes-nous ? Près de 400 fidèles, 
heureux de prier dans cette Maison 
de Dieu, tandis que la nef vibre au 
chant du Locus iste d’Anton Bruc-
kner.

Dans son ho-
mélie, M. l’abbé 
Rousseau met 
l’accent sur le sens 
de la mission de 
sainte Jeanne d’Arc, exemple d’in-

génuité chrétienne pour les généra-
tions passées comme pour la nôtre : 
« Parmi les signes incontestables de sain-

teté, il en est un qui ne ment pas : c’est 

l’absence de retour sur 

soi. C’est beaucoup 

plus que la sponta-

néité, et que la sim-

plicité sous ses dons 

extraordinaires. Il 

revêt la beauté d’un 

vitrail et se nomme 

« ingénuité ». Ce mot 

fait découvrir une 

réalité positive, faite de simplicité, de naturel, de vivacité et 

de bonne grâce, et la somme de tout cela se retrouve dans cer-

tains saints. Méditant la vie de notre héroïne, sainte Jeanne 

d’Arc, ne peut-on pas dire vraiment qu’elle fut un modèle 

d’ingénuité chrétienne ? (...) L’absence de retour sur soi, l’in-

génuité surnaturelle, comme elle nous convient ! Voyons-y la 

condition fondamentale de l’union à Dieu. Cette substitu-

tion du moi divin au moi humain, demandons-la chaque jour ; 

et, dans la mesure où la spontanéité peut être chose acquise, 

exerçons-nous y par la prompte et 

absolue préférence de ce que Dieu 

aime et de ce qu’il veut. Notre 

sainteté est à ce prix !

Rendant son âme à ce Dieu tant 

aimé, les deux derniers mots de 

Jeanne, claquant dans le bûcher 

comme une bannière, résonnent 

encore à nos oreilles :

« Jésus ! Jésus ! »

Ite Missa est. Soutenue par la 
trompette et l’orgue, la chorale entraîne toute la fou-
le des fidèles. Le clergé descend la nef recueillie, au 
chant vibrant de l’Étendard :

« Vive Jeanne, vive la 

France ».

Encore un dernier 
rassemblement unit 
les fidèles à leurs prê-
tres, c’est la photo de 
famille. Puis, malgré 
un air un peu fris-

quet, la dislocation 
prend du temps. On est bien à Domrémy...

C’est un coin 
de paradis !

Belle journée, 
belle ferveur, 
belle France 
c a t h o l i q u e . 
Notre Doyen 
lance le der-
nier mot : que 
chacun revienne l’année prochaine, en ramenant une 
personne. Nous serons alors 700 et plus...

Daigne sainte Jeanne d’Arc protéger les Lorrains, la 
France et ses enfants, et intercéder pour notre Sainte 
Église !

Le Pèlerin de Domrémy


